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PRÉFACE. 

Vois, la saie en lambeaux, couverts de poudre noire, 
Un soldat appuyé sur un tube d'airain : 
C'est la Jambe île Bois. Il tiendra dans sa main, 
Des décrets éternels instrument héroïque, 
Quatre longs jours entiers, le sort de la Belgique. 

CINEÏDE , chant 14. 

Jamais, dans aucune circonstance, pas plus en 
4850 qu'aujourd'hui, la Jambe de Bois n'a été 
poussée par des idées d'orgueil ou d'ambition , 
soit en combattant, bravant la mitraille à la tête 
de son canon , soit en rapportant les faits dont 
il a été le témoin oculaire ; il n'a été guidé que 
par des sentiments de dévouement et d'amour à 
la patrie. 

Le petit ouvrage qu'il présente aujourd'hui à 
ses concitoyens, servira peut-être un jour à com-
pléter une des plus belles pages de l'histoire de 
la Belgique. 

Si son livre peut contribuer pour quelque 
chose à la réalisation de ce but, il sera large-
ment récompensé. 



IV 

Puisse aussi sa conduite servir d'exemple à 
la postérité , si par malheur la patrie se trouvait 
encore exposée aux coups d'une puissance étran-
gère ! ! 



Première partie. — CHAPITRE Ier. 

Symptômes de la révolution belge, la Muette de Portici 
jouée à Bruxelles. — Les insignes du gouvernement 
hollandais arrachées. Les cocardes liégeoises , la gar-
nison hollandaise. Les gardes urbaines , les rassemble-
ments. 3131. Pletinckx , Ducpétiaux et Rogier. — Le 
fusil et la bénédiction. Nombre de volontaires, SIM. 
Jamme et Rogier, distribution des munitions, obten-
tion des canons Willem et Marie-Louise, le sieur 
Denaie, remarques à M. Jamme, les chevaux de 
poste. Départ sous les ordres du chevalier de Bosse , 
arrivée à Oreye, le repas , obligeance des habitants , 
précaution. Récensement des volontaires. 

A v a n t la r é v o l u t i o n d e 1 8 3 0 , j e lisais h a b i -

tue l lement les j o u r n a u x , j e suivais n o t a m m e n t 

a v e c b e a u c o u p d ' intérêt les d iscuss ions q u i 

avaient l ieu c h a q u e j o u r aux C h a m b r e s f r a n -

çaises ; depu is l o n g t e m p s , j e pressentais q u ' u n e 

r é v o l u t i o n devai t éc later en F r a n c e ; d ' u n autre 

c ô t é , j e savais q u e le p e u p l e b e l g e é p r o u v a i t l e 

beso in d e s e c o u e r le j o u g d u g o u v e r n e m e n t h o l -

l a n d a i s ; ce g o u v e r n e m e n t , q u e des m e s u r e s 
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arbitraires et antipathiques aux mœurs du peuple 
belge, lésaient détester. Aussi les événements, 
qui se préparaient en France, étant de nature 
à favoriser un mouvement révolutionnaire en 
Belgique, excitaient en moi le plus vif intérêt. 
— Mes pressentiments ne tardèrent pas à se 
réaliser. En effet, les journées de juillet arrivè-
rent. 

Je vis alors avec plaisir les progrès que fesait 
en France le nouvel ordre de choses; ils forti-
fiaient ma conviction ; à savoir : que notre révo-
lution devait bientôt éclater. 

Le 24 août 1850, de retour d'un voyage, 
j'appris que des rassemblements avaient lieu 
tous les jours sur les places publiques; je m'y 
rendis aussitôt, fesant ouvertemeut tous mes 
efforts pour engager nies compatriotes à se lan-
cer avec moi dans le courant de la révolution. 

Le 2 5 , on donna la Muette de Porlici au 
théâtre à Bruxelles, et le lendemain on connut, 
à Liège, ce qui s'y était passé dans la soirée 
du 2Li, après le spectacle. 

Mon désir s'accomplissait. La révolution belge' 
venait de voir le j o u r ; il ne s'agissait plus que 
de la seconder de notre courage et de notre sang 
pour la voir grandir et doter la Belgique des 
institutions qui font aujourd'hui sa gloire et sa 
prospérité. 



Ce fut la malle-poste qui nous apporta cette 
bonne nouvelle. Le peuple Liégeois , dans son 
transport, arracha les armes hollandaises dont 
elle était recouverte. Aussitôt les couleurs l ié-
geoises furent distribuées dans toute la ville et 
dans les environs. Cette distribution se faisait 
par les soins de l'inspecteur de police Kirch. Ce 
même j o u r , on enleva plusieurs caisses de fusils 
chez M. Devillers, entrepreneur, demeurant aux 
Escaliers de St.-Pierre. 

Le 2 7 , je me dirigeai vers Visé et distribuai 
les couleurs liégeoises à tous les paysans que je 
rencontrais sur ma route ; partout j'annonçais que 
la révolution venait d'éclater à Bruxelles, et que 
nous allions chasser les Hollandais. 

Je revins à Liège le 2 septembre; la garde 
urbaine avait pris la place delà garnison hol-
landaise qui s'était retirée dans les forts. Dans le 
but de maintenir l'ordre et de préserver les pro-
priétés contre les désordres auxquels auraient pu 
se livrer les malfaiteurs , la garde urbaine, fidèle 
à son devoir, faisait nuit et jour des patrouilles 
et parcourait la ville en tous sens. 

La garnison hollandaise, retirée à la citadelle, 
manquait de vivres et n'osait descendre en ville, 
redoutant d'être assaillie par le peuple. Elle fit 
demander aux autorités civiles de Liège qu'on lui 


